
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Martin, à Iloubaix.le mercredi 
M mai 1880. a 9 heures 1/2, pour le repos de 
l ime, de Mademoiselle ADULE - CONSTANCE 
BULTEAU. décidée a Roubaix, le 29 avril 1880, 
à l'âge de67aus . — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
•ont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Sainte-Elisa­
beth, à Roubaix, le mercredi 26 mai 1880, à 9 
heures 1,2. pour le repos de l'âme de Dame 
CÉLIVE CIIOQI'ET, épouse de Monsieur THÉO­
PHILE CAUCIIETEUX, décédée à Koubaix, le 
2K mai 1879, à i'à(re de vingt-cinq ans. — Les 
personnes qui, par oubli, u'auraieut pas reçu 
de lettre de taire part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
Célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
mardi 2S mai 1880, à 9 heure*, pour le repos 
des ame : do, Monsieur JOSKPH-JACQI:KS VAN-
DEVOORDE, décédé à Bruges, le 2o mai 1879, à 
l'âge de 81 ans et 3 mois ; et de Dame JOSSINE-
FSANÇOISK HACHE, son épouse, decédée à 
Bruges, le 11 janvier 1873, a l'âge de "6 uns et 
10 mois. — Les personnes qui par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de r ire part, sont 
g liées de considérer le présent avis comme eu 

înant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré au Maître Autel de l'église Saint-Martin, 
a Roubaix, le mardi H m.ti is8o, à 10 heures, 

S
our ie repos de l'Ame de Mademoiselle MARIB-
ATIIKRI vu GROUSE I'. membre du Tiers-Ordre 

de St. François, décédée, a Roubjix, le 7 mai 
1879, à l'âge de 48 ans et C mois. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présont avis comme en tenant lieu, 

CHARBONNAGES 
On s ' intéresse b e ? u e o u p , d a u s les régions 

c h a r b e n m è r e s d u Nord, à la prochaine 
émiss ion d u capi ta l social d 'une nouvel le 
Compagnie houil lère dans le Pas-de-Calais. 

Il s 'agit de la Compagnie des mines de 
I) rocoui t , dont la concession eoinprend une 
é t e n d u e de 2.545 hectares . 

Elle confine aux impor t an te s sociétés de 
Bourges , de Courrières et de Liévin, et du 
Côté m ê m e où ces anc i ennes compagnies 
on t établi tous leurs pu i t s . Ainsi le sooda-
ge d e Droeourt , où o u é t a b ' i t e n ce m o m e n t 
u n siège d 'exploi tat ion, est si tue à peu de 
d i s t ance de la célèbre fosse de R lly Monti-
Hny, a p p a r t e n a n t à la Compagnie de Cour-
r tères , il est p lu s proche eocore des fosses 
les pKis product ives de la compagnie de 
Deurges . 

La société de Droeourt a fait de longues 
recherches avan t de créer u n e .saison d 'ex­
ploitat ion; elle a vou lu auparavant consta­
t e r l a présence de couches de charbon suf­
fisantes pour assurer u n e exploi ta t ion 
rénumér&trice. 

Oa n e peut ci ter en ces mat iè res d ' au to ­
r i tés p lus sér ieuses , p lus impar t ia les que 
MM. les ingén ieur s des niin^s de l 'Etat. 

< A Droeourt , — dit M. L E BLKIT, i n g é ­
n i e u r en chef des miues do l 'Etal , «tans son 
rappor t su r la d e m a n d e <-n concent ra t ion , 
— neuf couches , € m e s u r a n t ensemble nue 
» épa isseur de 6 mèt res 3u ont été recon­
n u e s . 

» On a donc la certitude de pouvoir crier à 
» Droc»urt, une exploitation utile très imper 
» tante. Rieu d 'a i l leurs ne peut f «ire s u p -
» poser que ces conçues n? se prolonge ni 
» pas d a n s la direct ion du sondage de M>-ri­
s-court d i s tan t de .-'> k i ' omè i re s e n v i r o n , 
s Enfin l 'analyse des c h a r b o n s de Droeourt 
» m o n t r e qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t à un étage 
> supé r i eu r a celui qui est explo i té par la 
» Compagnie de Dourges; les r e i n e s de l 'é-
» lage in tér ieur seront doue pre que cer ta i -
» n e m e n t r encon t rée ! par les fo ses à c réer . 
» qu i pour ron t sans difficulté ê t re sxpissesa 
» à la profondeur de 700 à 8UI) moires . Il y 
» a donc l ieu d 'espérer u n e exploi ta t ion 
> considérable dans le i en mètre don t la 
• concession est d e m a n d é e . » 

P lus loin, M. l ' ingénieur en chef ajoute : 
c L a Compagnie do Droeourt a ainsi la cer-
> t u d e de pouvoir en t r ep rend re sur u n e 
» grande échelle, la créat ion de sièges d ' ex -
» ploi ta l ion impor t an t s , s 

M. D U S O U I C H , inspec teur général des mi ­
n e s , par le de la Compagnie de Drocouit 
d a n s les t e rmes su ivan t s : 

« Dupocrq fait ressa i t i r l ' importance de 
> ces découver tes ; les d e u x premières vei-
« n é s ont , r emarque - t - i l , chacune un mè 
» t re ; les d e u x su ivan tes , iï'"7o et 0"'8u et 
» en peu t exploi ter les qua t r e veines i n r 
» u n accrochage placé au niveau de 400">00 
» A leur pu issance , s'ajoute la p r o b a b l i l é 
» de leur régula r i té ,d ' après la condi t ion de 
> leur g i sement en a l lure uo rm î le . . . 

« Le soadag<> a, d 'a i l leurs , c o m m e on l'a 
» v u , recoupe u n faisceau de ve ines su r 
» leque l u n * exploi tat ion peut è t i e o u v e r t e , 
» ve r s le n iveau de 4ùom00 dans des condi -
» l ions sat isfaisantes , eu raison do sa d i s -
> tance à la l imi te de la concession de 
» Dourges , do la puissance des ve ines et 
» de la qual i té d u cha rbon qu i p résen te 
» u n e p ropor t ion de 34 0/0 de mat iè res v o -
» Ut i les , t and is que les houilles les p lus 
» gazeuses de Dourges ne présen ten t que 
» 0*8 propor t ions de 22 72 à 30 3 p . cen t 
» (en m o y e n u s z9 37 0/0 . La t eneur de ce 
• cha rbon en mat iè res volatiles. le rappro-
» ebement des charbons les plus r iches de 
» Courrières et do Lens, de sorte qu 'on peut 
> espérer d 'avoir à exploiter , n o n - s c u l e -
» m e n t le p ro longement des faisceaux de 
• Dourges , mais encore des faisceaux su-
» pé r i eu r s , et l'on t rouve d a n s les p r é -
» compt ions que ces diverses c i rcons tances 
y d o n n e n t pour une exploi ta t ion ut i le , tous 
s le? caractères de la coucessibil i té . » 

Enfin M. l ' inspecteur général ajoute : 
s Les recherches de Méricourt e t de. Dro-
, cour t é ta ient ha rd ie s , elles on t p l c ine -
• m e n t réuss i ; il serait souverain- m e u t 
» in jus te de ne pas reconnaî t re le méri te . » 

Le charbon exis te , sa présence d a n s la 
concess ion de Droc >urt a é té vétifiée par 
l es i ngén ieu r s de l 'Etat .L'exploitatiou pour-
ra-t-elle en être faite d m s do bonnes condi­
t ions ? Le rec ru t emen t des ouvr iers sera fa­
ci le a u cen t re même des exploi ta t ions houil­
l è res .Quan t a u x débouchés , ils sont assures 
a l ' avance par la s i tuat ion même de I • com­
pagn ie . E u effet, les i m p o r t a n t s m a r c h é s 
d e Lille, I v j u b a i x e t Tourcoing lui sont ou­
verts, e t avec des tarif-, sens .b 'e in i 'n t infé­
r i e u r s a ceux de p resque louves les houil­
lè res d u Pas-de-Calais . 

N o u s n 'apro-eudrons r ien à nos lec teurs 
en 16ur d isant que les affaires de miues n e 
soû l pas des p l acemen t s c o m m e la ren te 
• u r l^Stat ou les obl iga t ions de c h e m i n s d e 
for. Elles p r é s e n t e n t toujouts o n cer ta in 
a léa , mais combien sont vrillai 
tais , l o r sque l 'on réuss i t . Qui ne sait que 
l es ac t ionnai re^ primit ifs des compagn ies 
vois ines de Droeourt on t t rouvé d a n s ces 
affaires des bénéfices é n o r m e s ? 

Les act ons de l 'ourges émises à 
francs va len t au jourd 'hu i 8,000 fr. ; 
du Courr ières , l ibérées à GûO fr. va lent 
26,000 fr. 

N u l n e serai t assez osé p o u r p iome t t r e 
d ' auss i beaux résu l ta t s ; tou t ce qu 'on peu t 
d e m a n d e r a u n e affaire de m i n e s , c 'est de 
p r é s e n t e r les p lus g r a n d e s probabi l i té* de 
s u c * * 8 . Les m i n e s de Droeourt .soûl d a n s ce 
cas et i r é r i t e n l d 'a t t i rer l ' a t tent ion deo ca ­
pi ta l i s tes b ^ i e o * -

f avec l 'aide d ' u s canif, d 'une l ime e t d ' u n e 
pierre à a iguiser , u n e hoi loge d ' uu m é c a ­
n i sme ingén i eux . 

Sur le sommet de l 'horloge est u n c -q 
qui bat des ailes lorsque l ' heure sonne . On 
y voit auss i les chiffres qu i i n d i q u e n t les 
jours de la semaine et la da te d u mois . 

A u - d e s s u s es t u n e v i t r ine de 3 p ieds d e 
h a u t e u r et de 2 pieds de la rgeu , q u i c o n ­
t ient 242 figures d ' h o m m e s , d 'o iseaux, d ' a ­
n i m a u x , etc . Ces objets exécu t en t d ivers ! 
tours au toucher d ' un ressort , et u n e boi te ! 
musica le fait e n t e n d r e diflé-ents a i rs U n e ' 
souris sort de son trou et est poursu iv ie 
par u n chat qu i l ' a t t rape . Un m e n d i a n t i n ­
solent s 'approehe d ' uu r iche e t e s t renversé 
Dar terre . 

Un serpent fait le tour de la vi t r ine , et 
u n e sent inel le , t enan t u n e peti te coupe en 
argent , met son chapeau bas e t sa lue lors­
q u ' u n fou et dépose d a n s la coupe . Des 
compagnies d ' infanterie et des pelotons de 
cavalerie font l 'éxeicico mil i ta i re avec u n e 
régular i té parfaite. 

L'horloge est exh ibée d a n s la cellule d u 
pr isonnier , qui reçoit de nombreuses pièces 
de dix cents des visi teurs 

— U N E DÉSAORÉ»IU.E SURPRISE —M. X. . . , 
propriéiaire aux Grésillons (banlieue d'AS-
n i è r e s a eu hi r une bien désagréable sur ­
prise. Après è'.re sorti de table , vers sept 
heu res et demie , il descendit dans son j a r ­
d in où. é jendu . sui u n banc , les y e u x m i -
clos, il fumait sa pipe, lorsque, tout à-coup 
il sen t i t que lque chose qui lui fiôlaii la 
j ambe . M. X .. ouvri t les y e u x et vi t devan t 
lui u n o u r . u n ours vér i table . En proie à 
u n e frayeur bien lég i t ime, le propriétaire 
se leva d 'un bon, en app" i an l à l'a de , e t 
cela avec d 'aut tut plan do force, q u ' u n s e ­
cond ours , pu is un t rois ième, puis u u q u a ­
tr ième surg i ssa ien t à droi te et a gaucho , 
et le tenaient en é^iiec sur son b i n e . A ses 
cris désespérés , les voisins accoururent e t 
v i ren t , non plus qua t re ours , mais six de 
ces terribles q u a d r u p è d e s , t r anqu i l l emen t 
occupés à dévas ter les plates-b-iudes 

En u n ins ian i la foule en tou ra le j a rd in , 
mais au moment où les plus courageux,s 'ar-
niant de fo irclies. de bâtons, (s 'apprêta ient 
à donne r la cha i se , un h o m m e à Barbe in­
culte s 'élança, u u e cravache a ta m*in , et , 
r éc laman t tés six q u a d r u p è d e s , les chassa 
devant lui j u squ ' à uu cami iemnt de v ing t 
bohémiens , dressé depu i s la veille à u n e 
portée de fusil du j a rd in de M. X. — Ren­
se ignemen t s pr is les s ix ours , qu i a p p a r ­
t iennent à la t r ibune nomade , a u r a i e n t été 
confiés à la ga rde d 'un j eune garçon qui , 
au lieu de veiller s'était e u d o r m i . Le c o m ­
missaire de police, après avoir écoulé les 
expl icat ion* d u chef de la peup lade , a 
obligé les bohémiens a plier l eur ten te et à i 
s 'éloigner au p lus v i te . 

— Nous avons raconté , ces j o u r s de r - I 
mers , q u e toutes les croix de la R icamane . 
avaient été renversées p e n d a n t la nu i t . | 
Une seu 'e avai t .gtuce à la solidité, échappé : 
a u dé.-aslie. j 

Le Mémorial de la Loire r acon te , au jour- j 
d 'hu i , que l 'archevêché a o rdonné à ce p ro - j 
pos u n e procession réparat r ice qu i a e u i 
l ieu à l 'isRue d. s vêpres et a laquel le ass i s - j 
ta ien t de nombreux prê t res et u u e foule j 
as-ez cons idé r jb î e . 

Ou remarqua i t dans le défilé u n e é n o r m e 
croix b lanche , en iourée de gu i r l andes tic i 
ro es, eooehèe su r un brancard magnif i - ' 
qu«m*ut décoré et p a r l é par des j eunes 
gens de la paroissp. Cette croix précéda i t 
les écoles et les différentes congréga t ions . 

Après avoir parcouru la G r a n d e - R u e et 
le Boulevard, la procession est en t rée d a n s 
le c imet ière , et là a eu lieu la bénédic t ion 
solennel le de la croix cent ra le , la seule en­
core qui ai t été r e l e r e e . 

Celte so lenni té exp ia to i re a é té t e rmi ­
née par u n e a m e n d e bonorab lep rononc .ee 
par le curé de la Ricamarie . 

Quan t aux d m o l i s s e u r s , le Mémorial 
consta te qu ' i l s ont échappé a u x recherches 
de la pouM et il croit qu ' i l s sont é t r a n g e r s 
au p a y s . 

à sa cravate, il l'attacha au cou de l'ambassa­
deur stupéfié. 

Le soir, eulouré de ses deux fils, Nicolas 
demanda brusquement à l'aîné : 

— Me volez-vous f i 
— Non, sire. i 
— Et vous ? dit-il au plus jeune. 
— M moi, sire. 
— Eh bien 1 soupira l'empereur, nous som­

mes trois qui ne volons pas dans la sainte 
Russie. 

d e s S c i e n c e s 

Le phénomène du rochage de l'argent. — Ap­
titude de l'aluminium et du magnésium à le 
reproduire. - - Electivité des divers corps en 
fusion pour tel ou tel gai . — Défaut d'une 
théorie plausible de cet emmagasiuemeut 
mécanique. — Mouvement de la population 
française en 1878. — Natalité amoindrie. — 
Proportion des naissances dans le mariage 
et des naissances illégitimes. — Prédomi­
nance de la natalité masculine. — Diminu­
tion progressive du nombre des mari.iges. — 
Abaissement de leur fécoudilé moyenne.— 
Augmentalioi. constante do l'élément exoti­
que dans la population française.— Influence 
du bien-être des lois, des institution^ et de 
l'esprit di- famille sur la lenteur de l'essor 
numéri |iic de la population en France. — 
Le froid et les altitudes. — Paradoxe météo­
rologique. — Explication de l'intensité plus 
grande du froid sur .es hauteurs. 

T M B X J txr^vxjas. 
U n i n s t i t u t e u r c o n g r é g a n i a t e 

e n p o l i c e c o r r e c t i o n n e l l e 

Vers la fin d u mois de mar s dern ie r , à la 
suiU- d 'un vii-uéruis p a r l e conseil m u n i c i ­
pal de Via*, le préfet de l 'Héraul t prit u n 
a r r è é qui subs t i tua i t , dau* Ml le c o m m u n e , 
r e n s e i g n e m e n t - la ïque à. l ' c n s c g u e m e n t 
con-îregauiste 

M. le mai re de Vias ayan t voulu expu l se r 
les Frères des écoles ch ré t i ennes d u local 
qu ' i l s occupaient , ceux-c i refu-èreut rie v i ­
der les l ieux, sous le p ré lex te qu ' i l s te­
na ien t ce local de g é n é r e u x d o n a t e u r s et 
qu 'on n 'avait pas le droi t de le.- en d é p o s ­
séder . Le différend fut soumis à l ' au tor i té 
jud ic ia i re , eu référé d 'abord, devan t le t r i ­
buna l civil en su i t e . 

Le t r ibuna l se déclara compé ten t , con­
t ra i rement a u x conclus ions de l ' admin is ­
t ra t ion, et finalement les frères ob t in ren t 
gain de cause . 

Mais les rad icaux j u r è r e n t de se venger et 
le m r i r e de Vias résolut de faire c o m p a ­
raî t re l ' ins t i tu teur c o a g r é g a n i - t e en police 
correct ionnel le . Le 23avri l , avan t que Fon 
remplacemen t lui eû t été notifié officielle­
men t , le s ieur Bosc, en rel igion frère 
Lelzer, recevai t d a n s son école la visite d u 
ma i re qui lui dressa i t p rocès-verba l p o u r 
t enue d'école libre s a n s déc la ra t ion p r é a ­
lable et sans au to r i sa t ion . 

Le t r ibuna l n ' a pas v u l 'ombre d ' une con­
t ravent ion d a n s les faits i m p u t é s a u frère 
Letzer. Bien p lus , ld j u g e m e n t qu i a re laxé 
le p r évenu déclare que ce de rn i e r a u r a i t 
été coupable , s'il avai t a b a n d o n n é les e n ­
fants confiés à ses soins a v a n t d 'avoir reçu 
la notification de son r e m p l a c e m e n t . 

C h o s e s eSt A u t r e a 
* 

• » 
C'était avant la guerre de Crimée. Le repré­

sentant d'une grande puissance venait, sur sa 
demande, d'être relevé de ses hautes fonctions 
et se disposait à quitter Saint-Pétersbourg, 
d'où il emportait et où il laiss .it les meilleurs 
souvenirs. 

L'empereur Nicolas, qui avait particulière­
ment goûté le diplomate, manda son premier 
chambellan et lui donna mission de se procu­
rer sans retard une épingle de cravate d'une 
valeur de six mille roubles (2i,000 fr.) 

Une heure après, le premier chambellan di­
sait au deuxième chambellan : 

— Lo caar, notre mnitre, a résolu de donner 
a M. de *** une épingle de cinq mille rouble 

y—'. i*„ii..„,o in^ i-e-iil- ! Veillez à ce que les ordres de Sa Majestôsoient 
combien sont b r l U n t s le-t_es_ui_ ( , , d è l c m u u t r e , n pl i s . 

Les ch imis tes dés ignen t sous le norn de 
rochagt la propriété qu ' a l 'argent , a u m o ­
men t où il en t re eu fusion,d'absoib-;r v ingt -
deux fois son vo lume d ' oxygène avec 
lequel il ne se combine n u l l e m e n t , mais 
qu i est s i m p l e m e n t e m p r i s o n n e dan3 sa 
masse et qui s'en dégage b r u y a m m e n t en 
formant u n e sorte d ' é rup t ion au m o m e n t 
où le méta l se refroidit. Le gaz crevasse 
alors la surface déj k solidifiée d u méta l e t 
eu sort à la façon d 'une é rup t ion volcani ­
que , en se creusant des ci a lères et p ro je tan t 
la mat ière méta l l ique q u . se fige en scorie? 
i r i é g u l . è r t s su r les bords des ouve r tu r e s 
par lesquel les il cherche u n e issue. Ce qu il 
y a de r emarquab le , c'est q u e la présence 
d 'une quan t i t é d 'or très m i n i m e suffît pour 
e m p ê c h e r la p roduc t ion d u rochsge tand is 
q u e ce p h é n o m è n e se p rodu i t avec l ' a rgent 
c o n t e n a n t d u p lomb. Il ne faut pas croire j 
du res te que tout l ' oxygène absorbe s'en ' 
aille par le rochage ; u n e par t ie no tab le \ 
d e m e u r e incorporée à la masse mé ta l l i que , ! 
ma i s iner te , et n ' exe rçan t pas su r lui u n e i 
action c h i m i q u e appréc iab le 

Ce fait si c u r i e u x d u rochache a exercé 
la sagaci té des savan t s , ma i s il n ' a p a s 
t rouvé jusqu ' ic i d ' expl ica t ion sa t i s fa isante . 
M. Dumas v ien t de faire faire u n pas i m ­
por tan t à l 'histoire de ce s ingu l i e r p h é n o ­
m è n e en d é m o n t r a n t que l 'a rgent n ' e s t 
pas le seul à le manifes ter et que d e u x 
au t res m é t a u x , l ' a l u m i n i u m et le m a g u é -
s ium (auquels il faudra sans dou e e a 
ajouter d 'autres) , peuven t p rodu i r e le r o -

j ehage 

C'est a insi que , q u a n d on fait fondra de 
i l ' a l u m i n i u m d a n s u n e cornue de porec-
! la ine , en a d a p t a n t à cet te co rnue u n o 

t rompe à asp i re r le» gaz , on en re l i re des 
q u a n t i t é s assez considérable* d ' hyd rogène . 

i Ce gaz ne peut é v i d e m m e n t p roven i r que 
! du l ' absorpt ion qu i c i a é té opér e q u a n d 
! le méta l a été fonda indu.- trie 1 'Ui rn t . IVi .x 
\ cents gr- .muics d ' a l u m i n i u m rep ré sen t an t 
! eu vo lume 80 ce. d o n n a n t KO ce d ' h y d r o -
' g è n e . D.i.'.s les m ê m e s eondi t -ons le uia-
; g n é . i u u i fouir.it éga l emen t de l ' h y d r o g è n e , 
| e n v u o n une lois et d v i m s o n voli . ine Ainsi 

donc , t and i s q u e l ' a rgen t fonda e m a a g i » -
sinc (le l ' oxygène , l ' a l u m i n i u m el le •: '*-
g n é . - u m r e t i ennen t de l ' hy lr< jrène d a o s 
leur masse . M. D a m a s pensa que beaucoup 
de subs t ances e a fusion, si ce u'c.-.t tou tes , 
ont cel te propr ié té d ' e m m a g a s i n e r des g^z 
pris à l ' a tmosphère a rub i ame et que e h a -
e u a e a , s u i v a n t f a n a t u r e , ôleciivité pour 
tel ou U 1 gaz C'< sf u u fait, ce n 'est p a s U M 
théorie du rocl.age , mais , les fùils s'ae.cii-
n i u l a n i , la théorie v i eua ra plu-» ta rd Une 
conclusion pra t ique est à t i rer de co ' te a p ­
t i tude du m a g n é s i u m à p rendre do l 'hydro­
g è n e au point de fusion ; c'est que te» c h i -
m «tes doivent , p o u r l ' exac t i tude des ana­
lyses de gaz à des pre s ions faibles,analy.s«s 
qu i u t i l i sent des appare i l s e n a l u m i n i u m , 
teni r compte de cet te pa r t i cu la r i t é . 

Le m o u v e m e n t de la popula t ion f r an ­
çaise p e n d a n t l ' année 1878 publ ié par le 
Bureau de la statistique générale. I nd ique 
u n chiffre de 279,630 m a r i a g e s , soit 7tit> 
mar i ages par jour ; mo ins d 'uu mi l l ion de 
na issances (037,317), cbiflre d a n s lequel les 
na i s sances mascu l i ne s , s u i v a n t u n e loi 
préé tab l ie e t qu i se vérifie chez tous les 
p e u p l e s , p r é s e n t e n t s u r les na i s sances 
féminines u n e p rédominance accus e, q u i 
a été d ' u a e v ing ' . - e l -un i ème envi ron : eu 
d ' au t res t e rmes , l ' année 1878 a v u n a i : r e 
34,883 garçons e t 32,898 filles. Quelle est la 
ra isou de cet te d i spropor t ion qu i abou t i t 
e n s o m m e à la p r é d o m i n a n c e n u m é r i q u e 
d u sexe mascu l in d a n s d a n s u n g r o u p e d e 
popula t ion ? Elle a pour b u t s a n s dou te de 
subven i r a u x dépenses exagérées de vie 
h u m a i n e auxque l l e s le m o d e d 'act ivi té s i n ­
gu l i è r emen t plus h a s a r d e u x dus iexe m a s ­
cu l in le c o n d a m n e . Un hasa rd que les 
cbiflres r épè l en t avec u n e cons tance assi-

.due , en tous t e m p s et en tous l i eux , p rend 
s i n g u l i è r e m e n t le" appa rences d ' u n e loi. 
La s ta t i s i ique rie la popula t ion en 1878 
fourni l u n chiffra dou lou reux do prè-: de 
68,000 enfants nés hors ic mar i age , con t re 
868,100 «nfauls légi t imes . C « s l u n douz iè ­
m e envi ron S p a n e r au compte de lHltégi-
ttuiiie et , com m e toujours , cel le-ci es t 
r épa r t i e d ' une fréon t ièo-irrégulière : p lu s 
e o m m u n e d a n s les m i l i e u x u rba ins que 
d a n s les c a m p a g n e s , d a n s les g r a n d e s vi l les 

1,000 
Celles 

Le deuxième chambellan guetta le troisième 
chambellan au passage et le chargea d'acheter __ _ _ 
une épingle de quatre mille roubles. " ~ _ , ' * , . Z " ' " ~ , ." " „ ~ 

— Mou cher collègue, 1 faut a l'empereur { 1 u e d i n s l t s P « u ! s cen t res de popu la t ions , 
dans le d é p a r t e m e n t de la Seine q u e d a n s 

F A I T S D I V E R S 

^ ^ ^ S S ^ " ™ ^ uoigi?c.&!r 
" J ' U ^ T . ? r t m a s t o w n lEtat d u Maine) es ; _ B J e sni^ un Un 

prison de T h o m a s t o w n l 

uue épingle de trois mille roubles, dit le cham­
bellan n ' :i au ch imbellau u° 4. Ou se lie à votre 
bon goût bien connu. 

Le crédit n'était plus quo de cinq cents rou­
bles, lorsque le septièmo et dernier chambel­
lan donna ses pleins pouvoirs à son valet de 
chambie. 

Le jour où l'ambassadeur prit congé de l'em­
pereur, il se confondit en remercimeuts Por­
tant la main .à sa cravate et montrant le bijou 
qu'il y avait fixé, s'il se dispensa de dire avec 
M. Joseph Prud'homme que cette épingle était 
« le plus beau jour de sa vie, » il jura qu'il 
n'en porterai' jamais d'autre. 

Cependant Nicolas était devenu blême et 
tortillait ses moustaches avec rage. 

— Voyous, fll-il d'une voix altérée. 
S'emparanl de l'épingle, qui ne valait pas 

"" " la tordit el la brisa entre ses 

maladroit, dit-il, et je répare 

fiques qui n o u s en tou ren t d i r igen t ve r s 
i ous u n e bonne par l ie de leur excédan t : 
a insi font les Belges, les Suisses, les Ai le - ' 
m a n d a , les I ta l iens , les Espagnols . 

C'est u n h o m m a g e r e n d u à la fécondi té ; 
de notre sol, ma i s cel accro issement con t i - j 
n u de l 'é lément exo t ique d a n s no t re p a y s i 
es t u n fait écenomique et social qu i n e j 
m a n q u e pas de gravi té . « Il y a au jour - j 
d 'hu i , di t à ce propos cet économis te én i i -
n e n t , près d ' un mil l ion d ' é t rangers en j 
France . Dans v ing t a n s , il y en a u r a pro- I 
bableu ien l d e u x , p eu t - ê i r e d a v a n t a g e , e t 
l 'esprit perspicace p e u t deviner le jour , 
dans u n siècle, d e u x siècles a u p lu s , c ù 
Paris compte ra d a n s son sein a u t a n t d ' é - . 
t r angers de tou tes na t iona l i tés q u e de | 
França is . 

Ce n 'est pas la. u n fait s ans conséquences 
graves au point de vue pol i t ique, au p o i n t 
de v u e de nos m œ u r s , de not re caractère i 
na t ional , d u m a i n t i e n d u type de la race . ' 
La race f rançais ; , à la longue , dev i end ra 
h y b r i d e . » 

Le m ê m e économis te , r e che rchan t les | 
causes de la faiblesse de l ' indice a n n u e l . 
d 'accro issement d e no t re popula t ion , le3 ; 
t rouve d a n s H d i m i n u t i o n croissante d u j 
n o m b r e des mar i ages Du chiffre de 321,228 j 
mar i ages «u 1872, n o u s s o m m e s d e s c e n d u s I 
à 279,892 d a n s l ' année 1S78, ce qu i cons l i -
UB d a n s cel te court™ période u n e d iminu- I 
lion d e p lus de 41,000 m a r i a g e s qu i , an i 
t a r x m o y e n de 3 ,12ea faa l s par mar iage , i 
aura ien t fourni a la popu la t ion u u c o n t i n - ' 
gen t de 827,130 enfants , lequel lu i a fait ' 
défaut pa r su i te d e cet éloign<:mént d u 
mar iage . D 'un au t r e côté, la fécondité ma- j 
tr i iuoniale est en décroissance p rogress ive . 
« Il est cer ta in , conc lu t - i l , q u e la F r a n c e 
peu t nour r i r et fort b.en n o u r r i r b e a u c o u p 
plus d ' h a b t a n t s ; c i n q u a n t e mi l l ions y s e ­
raient a l'aise ; so ixan te m ê m e , s u r t o u t avec | 
le déve loppement d u c o m m e r c e ex t é r i eu r j 
et de l ' expor ta t ion . 

Il est incontes table aus s i qu ' i l v a u d r a i t 
m i e u x que notre popu la t ion se recrutai, do 
son p ropre fonds, pa / ses p ropres r e s sou r - f 
ces, au l ieu de .po l ae r s a n s cesse à l ' i m m i ­
gra t ion des Belges, des Al l emand? , des 
Baisses, des I ta l iens , des E s p a g n o l s , en j 
i n t rodu i sau t d a u s son o r g a n i s m e u n e pro- j 
port ion de p lus en p l u s forte d ' é l é m e n t s | 
é t rangers . 

Les causes de cet te l e n t e u r de la p r o - j 
gress ion de la popu la t ion française son t 
t i ès n o m b r e u s e s . T i e n n e n t - e l l e s 
cha rges b u d g é t a i r e s et aux i m p ô t s , a u x j 
lois de success ion , à u n excès de p r évoyan ­
ce ? Ou frémit, e n tou t cas , en p e n s a n t q u e I 
si les h a b i t u d e s d e la pe t i t e bourgeois ie , e t J 
des p a y s a n s aisés se r é p a n d a i e n t chez les 
métayevs e l chez les ouvr i e r s , n o n s e u l e - j 
mené la popu la t ion de la F rance n ' a u g m e n - j 
tera i t pas , ma i s qu 'e l le d i m i n u e r a i t t rès • 
eap id ru icn l . » 

y n i q u e la rge q u i soit la pa r t à laisser , 
d a n s ce f*it me.nuçaul a u x cha rges c ro is - ' 
saute;) des i m p ô t s , a îx lois de success ion , , 
a u x lois mi l i t a i r e s , q u i t o u s t r a y e n t à la fe- i 
condid-j d e s c o n t i n g e n t s é n o r m e s , il faut '•• 
en dé t i i . i twe cons idé re r l 'a 'i 'aiblii-sement ! 
de l 'espri t d e f .a i i l le ut do l ' accepta t ion r é - i 
s ignée -.es sacrifices qu' i l impose c o m m e la I 
Causerie p l u s act ive rie l ' en t rave qu i pèse j 
FUI- f a s s e s n u m é r i q u e de not re p e y c T o u t e s ! 
le&a.utrt; soai c o n t i n g e n t e s et re lèven t p l u s i 
ou m a i n s d i r ee t s s eea t ue celle c i . 11 y a ! 
Va u u d o m a i n e i n t é r i m ! q it les lois et ;cs j 
i n s t i t u t i ons î u l l u e u c m i ma i s qu 'e l les n e ; 
d o m i n e n t pas* 

Il ei-t n fait accepté -;u m é t é o r o l o g i e ; 
c'est que. VaSlilude modifie la tempéra ture ; |. 
d a u s ie sens d ' u n e d m i n u l k m progress ive i 
e t régul ière .de . telle corle qu ' à u u e l-.i.uleur ; 
d e 170 mèt res au dessus d u n iveau de la ; 

m e r cor respond u n a b a i s s e m e n t de 1° de la 
température , n i o y c u u e a n n u e l l e . Mais ce t t e 
loi n 'es t couslaule. q u e p o u r l ' a tmosphè re ' 
e u dehors des influences te r res t res c o m ­
p lexes qui peuven t la c o n t r a r i e r ou m ô i u e 
la renverser . 

C'est ce qu i se cons ta te s o u v e n t pour les 
froids i n t enses acc iden te l s qu i font sen t i r I 
l e u r a ei lets a v e c p l u u d e r i g u e u r d a n s les i 
p la ines q u e su r les h a u t e u r s . M. G. Le- j 
m a u i u e a s igna le cel te sorte d e p a r a d o x e '-
météoro log ique a p ropos fies froids excès - ! 
sifs qui on t sévi e n d é c e m b r e 1S79 d a n s lo ! 
bass in de la S"ine. Les st l i i o n s é levées o n t j 
e u des m i u i i n a m o i n s forts q u e U s s t a t i ons j 
basses . C e t a ins i quo cel les d u Morvan , I 
de G00 à 900 mè t r e s d ' a l t i t u d e , o n t cons ta t é , | 
d a n s la pe- iode d u 9 a u 10 e t tVans celle d u 
16 a u 17 de ce mots , qu i on t é t é s igna lées 
par les froids les p lu s i n t e n s e s , u u abais ­
s e m e n t m o i n d r e d u t h e r m o m è t r e q u e d a n s 
les r ég ions avo i s iuau ies d u N i v e r n a i s e l de 
la B o u r g o g n e , d ' u n e a l t i t u d e d e 4O0mèlres 
à 100 m è t r e s . La moine o b s e r v a t i o n a d'ail­
l eu r s é té faile a u P u y - d e - D ô m e e t d a n s la 
p la ine q u e d o m i u e ce massif. L e s i n i n i m a 
su r les h a u t e u r s on t é té p lus é l e v é e . C'est 
a insi q u e la s ta t ion d u I l a u t - F o l l m s u r le 
po in l c u l m i n a n t d u Morvan , à 902 m è t r e s 
d ' a l t i t ude , a e u d u 8 au 10 d é c e m b r e u n e 
t e m p é r a t u r e salariera d e — 22*3, tandis, q u ' a 
Clamecy, é levé seule— »nt de 147 m é t r é s , M 
Ihumais»ê t re est d e s c e n d u à — 33*8 e t à 
Senlis , n u i est s i l ue à 61 inètr . ' s s e u l e m e n t , 
on a c o n s t a t é u n e le ino . - ra turo m m i i u a d e 
— 26°2. La condi t ion d ' u n c a l m e a b s o l u 
qu i p e r m e t a u x couches d 'a ir do se . r p e r -
poser d a n s l e u r o rdre i n v e r s e d e d e u t i t é , 
c'est-à d i r e a u x couchas les p lus f ro ides de 
couler d a n s les fonds à la m a n i e r * d ' u n 
l iqu ide , e x p l i q u e s<-ns d o u t e cet te p a r t i c u ­
lar i té Les agr .cul te u r s l 'on cons t a t ée d e tou t 
t e m p s d ' u n e m a n i è r e «u ip i r iquo eu v o y a n t 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le s o m m a i r e d u Journal officiel 

d 'a jouurd 'bu i : 
Rapport adressé au Trésident de la Républi­

que par le ministre des postes et des télégra­
phes ; — Décret annexé portant abaissement 
du prix des dépêches télég raphiques circulant 
par la voie des tubes pneumat iques dans les 
limites de l'ancien octroi de Paris. 

Jugements préparatoires à là tin de déclara­
tion d'absence. 

| 
Le Rappel e s t ime q u e ... .« le préfet de 

prdiee a t e n u à p rouve r u n e fois de p l u s , à 
quel point il m a n q u a i t d u tact e t d u sang-
lroid nécessa i res à l 'exercice de ses fonc­
t ions . » 

Le Réveil social : « ou peu t d i re q u e c'est 
la policu su r tou t qu i a mani fes té d a n s la 
j ou rnée d 'h ier , m a n i f e s t é d ' une man iè re 
tou t à fait i n o p p o r t u n e , n o u s devons ajou­
ter, maladro i te . » 

P E T I T E B O U R S E D U 23 M A I 1880. 
B 0/o França is HS.y'ô 93 0b. —S 0/o I ta l ien 

83 92. — Flor in >T 75 1/2. — T u r c 11.20 
17 20. — E g y p t e 29937. — B a n q u e Ot tomane 
34187 542300. — Russe 1877 94 5/16 3/8. — 
Hongrois 92 1/16 1/8. 

F e r m e . 

Dépêches Télégraphiques 
E L E C T T O N S M U N D C I P A L E S 

D E M A R S E I L L E 
Marceiile, 23 m a i . 

Insc r i t s 62 190 
Volan ts 14.896 
N u l s 79i 

Le n o m b r e des vo l an t s n ' a t t e i g n a n t pas 
Se q u a r t des é lec teurs insc r i t s , l 'élection es t 
nu l l e . 

E L E C T I O N D ' A U R I L L I C 
Aur i l lae , 21 m a i . 

Elections législatives .- MM. iJàsiide répu­
b l ica in 8s99 è iu . Cabanes rad ica l 7081. 

E L E C T I O N S L E G I S L A T I V E S 
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Cours du change, à la bourse du 20 courant. 
Paris courts j ours, 

dito trois mois, 
Belgique 

Paris courts . 

?ii,27 1,2 
25.43 
25,47 1/2 

Du 18 
ours. 

dito trois mois, 
Belgique 

25,28 3/4 
25,46 1 /•! 
25,47 1/1 

à 30 
à 471/2 
à 52 1/2 

131 1/4 
a 50 
à 52 1/2 

D O F . D O G N E 
Arrondissement de Uibérac 

(Moins 9-communes) 
MM. Emi le L;inauve, conserA. 0084 E l u . 

Achille Simon, r ép 6898 
/ r° circonscription de Sarlat 

MM. Roger , r ép . E l u . 
Sorbier, cons . 

C A N T A L 
Arrondissoment d'Aurillae 

Adr ien Bastid, r ép . 4522 
Léon Cabanes, r é p . 3114 
Joseph Cabanes. 

R H O N E 
/ r c circonscription de Lyon 

Insc r i t s : 24.287. — v o t a n t s : 13i>95 
a u x i MM. B U n q u i , r ad . 5936 

Hochet, r ad . 5188 
Ferrer , r ad . 2630 
N u l s . 1902 

(Ballottoge) 
M. Fer re r se dés is te e n faveur de Blan-

q u i . 
11 h . 

Le Mot d'Ordre a r eçu d e Lyon 
soir, la dépêche su ivan t e : 

o La foule s 'est r e n d u e r u e d u P o r t - d n -
T e m p l e , à l 'hôtel d u Cheval -Noir où est 
u e t e e n d u Biauqui et. lu i a fait u n e m a n i -
festalion s y m p a t h i q u e . 

•K B iauqui a y a i u a u b a l c o n e t a r e m e r c i é i 
la t 'onk. j 

» Le c i toyen Garol, conse i l l e r m u n i c i p a l , J 
d i t que lques m o t s qu i s o n t accuei l l i s pa r 
les cris uuiininieii de : V ive la R é p u b l i q u e l . 
Vive Blanqu i I Vive l ' a m n i s t i e 1 

L A G R È V E D E R E I M S 
Re ims , <Î3 m a i , m i n u i t 20. 

La j ou rnée de d i m a n c h e a é té t r è s c a lme . [ 
A u c u n inc iden t n ' e s t à s igna le r . j 

L N C K N D I E A R O U E N 
R o u e n , 23 ma i soir . , 

Un dos j e u n e s g e n s à d e m i a s p h y x i é s 1 
d a n s l ' incendie q u i a éclaté ce m a t i n , e s t 
m o r t ce soir . 

L ' au t re es t tou jours d a n s u n é ta t g r a v e i 
b ien q u ' u n e amél io ra t ion no tab le soit cons- I 
ta tée . ( 

L E S E L E C T I O N S I T A L I E N N E S 
Rome, 23 m a i soir . 

R é s u l t a i s c o n n u s : 101. C o n s t i t u t i o n n e l s : 
31; min is té r ie l s , 57; d i s s iden t s . 13 . 

Venise a é lu If. Vare , d i s s iden t , a p p u y é , 
pa r le min i s t r e ; d e u x con^t i tut iounel i i é lu s . 1 

Tur in a é lu M. Mifl'ei, secré ta i re g é n é r a l 
d u minis tè re des affaires é t r a n g e r s . 

Po r log ruano a é lu M Baeca rmi con t re le \ 
! candici.it cons t i tu t ionne l , 
i Jes i a é lu M. Bonacci , secré ta i re g é n é r a l 

d u min i s t è re de l ' in té r ieur . » 
Pozzunli a élu le m i n i s t r e Miceli. 
Veltetr i a é lu M. Menott i Gar iba ld i . 
Bologne a é lu trois c o n s t i t u t i o n n e l s . 
Des aeelemat ioua e n t h o u s i a s t e s accue i l - j 

l e n t à Rome c h a q u e nouve l l e q u ' u n m i - \ 
nistér iel es t é lu . 

La foule pousse des cr is de.- Vive la m a i ­
son de Savoie! Vive le m i n i s t è r e . 

fcâotaa.«.ô e t ô a e r g l j ) t» t j i » s i 
rendue sans médecine, sans purger et sans 
Irais, par la délicieuse farine do saute dite : 

R E V A L E b C I Ê R E. 
D u B A R U T . d e G o n d r o s 

Guérissant les dyspepsies gast, ;UJS, gastral­
gies, onsUpation, glaires, llatus, a igreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des brom-hes, vessie, l'oie, 
reins, intestins, muqaeuse , cerveau et sang, 
irritation et toute odeur lievreuse eu se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule safdt pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Qas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N° 98,614: Depuis dC3 années je souf 
frais de manque d'appô it, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LKON FRVCLET, Ins­
tituteur à Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N- 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalescière du Barry m'a guerri à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, ta ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d estomac jour et nuit, el des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Hevales 
c iè iem'en a sauvé complètement. — ISOUREL 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois sou prix en mé­
decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil . 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Morelle^-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Bouuert, Epicerie-Cen 
traie, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les bons phar­
maciens et épiciers. — Du BARRY e t Cie 
Limited), rue Castiglionc, Paris. 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
DIS 

TIDAN6ES&VKGBAIS 
L'sbi'S à Paris, Lyon, 

Reims, Corbercm, Rouen, Elbeuf 

Vidanges de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, G r a n d T l a c e , R o u ­

ba ix ; 
M. D E U L E U , 43, rue de la R e d o u t e , 

R o u b a i x . 

Toutes les vidanges de fosses 
sont faites gratuitement 

21593 

n m e 

adresses lDfJustrieiies&CoiûEierciales 
" A . B O U T R Y , 14 rue de l ' E s p é r a n c e " — • 
Pavages et sables , g rav ie r s . — R é p a r a t i o n . 

• 31387 

H e n r i D E N I A U , a rch i tec te indus t r i e l l e 
r u e Blancbemai l le , 73, Rouba ix . 

C O M M E R C E 

«r*_- _ ~ M français OUI, d u r a n t : ma maladresse. 
m. b e u r M d e toffi?, a fabr iqué 4 s e u l e m e n t I Détachant la pierre splendlde qui scintillait 

les au t re s popu la t ions u r b a i n e s r éun ie s . Si 
l'on opposie le chiffre des décès à celui des 
na issances (839.176 d ' un côté et 837,317 de | b iàgû lées , q u i re.-peictent les p l a n t e s c r o i s ­

s a n t s u r le» flancs de-s co l l ines , d d t r u i r o 1 aut re) , on t rouve comme r e p r é s e n t a n t 
l ' accroissement de la popula t ion française 
s n 1878 le chiffre de 98 141, infér ieur à 
celui de 110,000 qui expr imai t l 'accroisse­
m e n t m o y e n de la popula t ion en F rance 
p e n d a n t la pér iode de 1S64 à 1868 C'est u u 
g a i n médiocre . M. Leroy-Beaubeu faisait 
ressor t i r , à ce propos, d a n s le Journal de la 
Société s$icntifi(jue de Paris, que no t re p a y s 
exerce , par m u cl imat et par le b i en -ê t r e 
qu ' i l p résen te a u x é t r ange r s , u n e telle at­
t rac t ion su r e u x q u e les popu la t ions p ro l i -

cel les de la p la ine , e t les mé téo ro log i s t e s 
on t m o n t r é , le t h e r m o m è t r e e n ina - t , q u e 
la différence m o y e n n e a u u u e i l a do l Dipé-
r a t u r e de d e u x s t a t i ons P i l u r t s à q u O q u e s 
cen ta ines d e m è t r e s l ' un* de l ' au t re p e u t , 
au profit d« la p lu s élevée var ier s(»Tiveut 
de p lus d 'uu d - g r e . M. C!i. Mar t ins • -éiabli 
ce fait pour la facul té des sciences de» Mont ­
pel l ier et lé J a r d i n des P l an t e s d e ce t t e 
ville et en a fourni l ' exp l ica t ion quo .nous 
v e n o n s d ' i nd ique r . FoNSSAGmvEa, 

Circulaire de M.Paul P ie r ra rd , cour t i e r à 
L o n d r e s . 

Londres , 22 m a i 1880. 
Il n 'es t pas r e v e n u a u t a n t d ' a che t eu r s 

qu ' on a t t enda i t pour la 5° sema ine d ' en -
chères de la ines coloniales . 

On r e m a r q u e b e a u c o u p de v ides s u r l es 
b a n c s réservés a u x ache t eu r s français . Le 
concours des a c b e e u r s d u p a y s a t t e in t à 
pe ine la m o y e n n e . 

Les ca ta logues son t m o i n s i m p o r t a n t s e t 
c o m p r e n n e n t beaucoup de lots m é l a n g é s , 
s a n s su i le , d o n t l ' évaluat ion et la réa l i sa ­
t ion sont lourdes a u x cour s faibles de la 
4* s ema ine . 

Les bonnes la ines fines et mi-f ines, s u r ­
tou t pour cha înes à pe igne , son t ra res e t 
o b t i e n n e n t des p r i x fermes . 

En dépi t d u déficit p robab le d a n s la p r o ­
cha ine t o m e en Ang le t e r r e , les la ines croi­
sées sémi la i res des colonies ne r e g a g n e n t 
pas le te r ra in qu 'e l les ont p e r d u . 

Les croisées p r e m i è r e s b l anches e t p r o ­
p res provoquent u n e v ive concu r r ence a u x 
cotes s o u t e n u e s . 

Les a g n e a u x d 'Aus t r a l i e sont a b o n d a n t s 
j en gen res défec tueux assez négl igés ; t a u d i s 

q u e les me i l l eu res sor tes t r o u v e n t facile­
m e n t p r e n e u r s a u x p r i x r é c e m m e n t é ta ­
blis. 

L ' expor ta t ion se ra l en t i t b e a u c o u p , s u r ­
tou t p o u r la F rance . L 'A l l emagne m a r c h e 
b ien e t acbè le auss i de mei l leures qua l i t é s 
q u e par le passé . J u s q u ' a u 19 de. ce mois , 
les é t ranger» a v a i e n t pr is 127,2^0 bal les e t 
les Angla is 91,820 bal les . 

D 'après le t ab leau ci-dessous, on a offert 
jusqu ' . c i 263,281 bal les , de f que l l e s 250.564 
bal les sont v e n d u e s e t 12,717 bal les r e t i ­
rées. Il res te à présen te r 114,705 balles, dont 
49,445 bal les compo ié ron t les ca ta logues de 
la li6 s e m a i n e . 

Si tuat ion «lu m a r c h é a u x la ines colonia­
les 22 m a i 1880. 

I 

Crédit Foncier de France 

EMPRUNT COMMUNAL 
de 500 millions 

EN OBLIGATIONS DE 500 F. 3 O.n 
A V E C L O T S 

ENTIÈPKMENT CONFORMES 
AU TYPE DES OBLIGATIONS COMMUNALES 

ÉMISES LE 5 AOUT 1879 

" s ^ t i t res cons i s ten t en O b l i g a t i o n s d e 
':'} ; . :^ncs 3 0/o, r embour sab le s en 60 a n s 

a y a n t droi t à Si t i r a g e s ) a u n u c l u d e 
I l o * » les 5 février, 5 avr i l , 5 j u i n , 5 aoû t , 5 

oc tobre , b décembre . Chaque t i rage c o m ­
por t e : 

1 oblig. r e m b . p a r 400,000 
i — 
6 obl igat . r e m b . 

pa r 5,000 fraucs 
soit . 

4Sobl iga t . r e m b . 
pa r 1,000 l r ancs 
soit . 

2ô,000 

10,000 

45,000 

Ce qui fait A S l o t s pa r t i rage, 
p o u r t O O . O O O fr. 

et S 1 » l o t » pa r a n p o u r 1 , t O O O t t o fr. 
L e 1 e r t i r ag -e a e u l i e u l e 5 A v r i l 1880 
L e 2* t i r a g e a u r a l i e u l e 5 J u i n . 
Les in t é rê t s d e s ob l iga t ions son t p a y a ­

bles les 1e r m a r s e t 1 e r s e p t e m b r e , a P a r i s , 
a u Crédit Foncier e l d a n s les d é p a r t e m e n t s , 
d a n s tou tes les Rece t tes des finances. 

Les t i t res son t dél ivrés sous forme d ' o b i i 
g o t i o n e d é i i n i c i v e o . a u fur et à m e s u r e 
d e s d e m a n d e s et m o y e n n a n t le p o s é ­
m e n t i m m é d i a t d e I n t o t o l i t é dtr 
p r i x d ' émiss ion , fixé à 4 8 5 l r a n c s . 

Les d e m a n d e s son t r eçues 
A P A R I S : au Crédit Foncier de France , r u e 

Neuve -des -Capuc ines , 19; 
D A N S L E S D É P A R T E M E N T S : chez MM. les 

Trésor ie r s -Payeurs g é n é r a u x e t les R e ­
ceveurs par t i cu l ie r s des F i n a n c e s . 

—2664 

PLUS DE TÊTES CHAUVES! 
HALTES i'.ix U M » is.vt'x Exr >srn • > -Cséstsw 
.; . I la 
CiîV ' r l i< i l ' i ix ••; :. ; :: 

- • • • 

il- la i . crv.î'iontfo 

) KALLE(.^,Uûiuiale1£3l:'..ti£iïc:ii}r.!»Lci*rs;?iai». 

bonorableprononc.ee
fouir.it
candici.it

